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je suis chose lége3re et vais dejieur enfleur."
............ ..... . ....

PETIT SÉINAIRE DE QUfÉ'BEC, 28 JUIN 1853.

5îîc. Année.

No. 39

ISonmage a Dieu dans
le travail de l'Abeille.
Aux jeunes et intétessans Collabora-

teurs de- l'Abeille, A. QuC-bec.
«Je suis chose légère,
Et vais de (leur en (leur.1>
En bonne ménagère,
jle fis bien mon labeur.
On recherche l'Abeille,
Y'en sais bien la raison
pour mon miel, ô merveille
on célèbre mon nom.

Je visite la rose,
Cette reine des fleurs:
Et lorsiqiitlle est éclose,
JYen suce les saveurs.
Le Dieu de la nature,
Ouvrant partout sa main,
ble donne la pâture,
Tout comme au genre humain.

Je cours sur le cytise,
Savourant son parfum;
Caç son odeur exquise
Réjouit un chactun.
Le doux msiel que j'épsure
Avec activité,
e sert de nourriture,

Pour l'hiver et l'été.

liabitans de la terre,
Admirez mes travaux:
Je préviens la misère,
Source de tatt de 'Aaux.
La liqueur queje tire,
Avec Dion aiguillon,
Je la mêle à. la cire,
Et j'en forme un rayon.

Ah ! comment reconnaitre
De mon Dieu la bonté
Je tiens de ce bon maitre
La vic, l'habileté.
Sous mon aile légère:,
Aussi vile qu'un trait,
Je psorte à mea chsaumière
Le doux miel que j'ai fait.

Je nourris la lumière,
qui remplit le saint lieu,
Là4 où l'humble prière
Se répand devant Dieu.
Ces concerts de louanges,
Que lion répète en choeur,
La troupe des Saints AnSes
Les reporte au Sauveur.

Le psroduit de mea peint

Dispara!t bien souvent;
Une force inhumaine
M>en prive Ca un instant:
.%ait mon coeur se console,
Faisant la charité
A l'être qui me vole,
Pour son utilité.

Souvent la main de l'hsommse
Me fait un pire sort;
Mles travaux il consomme
Et me donne la mort.
Belle fleur du cytise,
Je te fais mes adieux;
A mon destin toumije
J'abandonne ces lieux.

Une belle jeunette,
Du Canadta l'espoir,
Souvent donne à la presse
Le fruit de son savoir;
Et mon nom qu'elle trace
Au haut do ses écrits
Donnera toujouirs place
A toits les beaux récits.

Jeunesse intéressante,
Recevez les adieux
D'un guerrier dont t'attente
Est le règne des, cieux.-
Il a fait bonne guerre
Aux Suppôts du démon
C'est en Dieu qu'il espère
Il bénit son saint nom.

Lv.vsr.ux SOLDAtT O. M. 1.
Air : Je mets ma confiance,

RtIVIÈRE JACQUE S-C ARTLiER:.
M. le Rédae' eur.
Pour accorAlir i p.romesse, je vous

envoie aujourd'hui des notes sur la rivière
Jacques-Cartier, ptuisées à la mêème source
que celles sur le fort dut même nom. J'es-
père que vous les agréerez pareillement
et qu'elles intéresseront vos lecteurs.

x. Y. Z
cIl y at une pêche à saumon que

le seigneur de Neuiville loue à des par-
ticuîliers qui y font la pêche aussitôt que
les eaux de cette rivière enflées par la
fonte des neiges sont suffisarùment bais-
sées, ce qîti n'arrive ordinairement que
vers le milieu dejuîillet. Cette pèche au-
trefois très abondante est beaucoup di-
mnie. . . . On prend encore de ce
poisson, en petite quantité il est vrai, tout
le long de cette riv ière, depuis sa déchar-
ge dans le fleuive, jusquau pon.t, lieu
do la pêchîe principale. Là le poisson est
arrêté par une chûte de Plusieurs pieds de
hauteur et c'est aut pied de cette diète où
On le prend en pltus grande quanitité avec
un filet.

AIl déchar"e de la rivière Jaques Car.
~ie dansl leve, on a pris et on1 Vretid en

cote quelquefois uincâtssez giande quanti-
té de gos estulrgeols. Cette Pt-ele se fait
d'une mniuière assez singulière. Des cs-
pèces de tréteaux oit long, bancs sont éta-
blis sur les diffléretîts canauxt par lesquels
la rivière verse ses eaux dfans le Iletive.
Des personners armées de dards se promé -
tient sur ces bances, observant 3i elles tic
découvriraient pas le poissosn qui r.mu-
te dans ces canaux out qui les traverse.
Aussitôt qu'elles en aperçoivent, ce qui ait
reste est facile, la profonidpur dle l'eau il'é -
ttat pas considérable, elles Ic dardent et
s'en mettent ainsi en Possession.

A quelques arpents plus bas que le pot
royal sur la rivière Jacques Çattier, les
eaux ont pratiqué n chemin sonteirain
de huit ou dix arpents de longueur; c'est
eonime-%n cantal da cinq ou six pieds de
largeur et dont l'ouverture aux basses
eaux parait avoir la niême hauteur de cinq
t six pieds. Ce canal est toujours plein
d'une eau profonde et dans laquelle oin a
remarqué que les puisbons blessés oit fa-
tigués des efforts qu'ils ont fait pour sur-
moitter les rapides et les courants jusqu'à
ce lieu, viennent se reposer et se remettre
de leurs fatiguies et se guérir dle leurs
blessuires qutandi elles ne sont pas trop
considérables, ce qui a fait donner à ce
lieu out à ce canal .soute-rain, qui se dé-
charge à soit autre extrémiité dans la mû -
me rivière, le lnm de Ilhôpital.

Encwfin ilt y a une chose dont nous croy-
ons devoir faire rnentioit;ec'est l'existence
d'une flaque d'eau, oit lac souterrain
qui se trouve dans le lieu nommé les
lrÙ1és. . . il est éloigtné dû la rivière
Jacques-Cartier de douze arpets à peu
près. Il peuit avoir 15 out 16 arpents
en superficie. Sa profondeur varie d'un
pied à 5 cil 6 pieds. Sous cette p-ro-
fondeur d'eau existe une vase claire et
si profonde qu'on n'en peut trouver le
fond. Les perches les plus longues qu'on
y plonge enfoncent sans obsiacle dans
cette vase, sans rencontrer de fond so-
lide. Plusieurs animaux qui y sont ten-
bés par accident, s'y sont perdus.

Cetta étetndue d'eau est recouverte d'une
fourbe d'un P-ed d'épaisseur, sur laquelle
croissent des brotissaillcs et mrme dle pe-



tifs a.iae. Cette totirlit est si nolide
qu'on pte mêème cii v ituire sur ce
terrain et sans aucun danger au nmoins.
dans les teînî's- dle Sécheresse. lue Petit
lue soliteram est très lKiÏmoS0i)fli.
Lorsqu'on y veut reqire la pêèche, oh1 cou4-
pu tit morceau dle la tombîle quii couvre
l'caui ; orditnirellenlt sa pesanîteur hli fait
tomber ii fond (le l'eaui oit elle S'ciîfon-
eu dans11 la vase. Alors nit pêche (aus co
trou commtie ou1 pèche l'hliver la petite
morue sur hi glace que l'oit a ï'erceo.
Ce Ille paraît Sans courant apparent.
L'eati est excellente et extrénieînent
froide cil été.

Ce Il ci fin) parcîit formé par un cunal
souiteriain dont ont aperçoit Ili tête seuIle-ý
mlent lorsque Ila uivièc Iicq(le3 COrtier
est dans ses basses eaux. Ce caîîaîl petit
avoir 112 arpents de longuteur, et c'ebt celle
(le la distance dul hIc à la nmême i ivitre.'
A l'extrémité (Ili lac opj'osèo i celle îîar
où l'eau s'y rend, il y a unt alitie canal
."outerrainsii qui sert tic <eareàc
Ilac; ce second canail te environ 20 arlicats
cie longuieur; il se décharge dans ha nmême
riviLère où le premîier canal prenîd ses eaux.

If rotin et tuecetl omeM clit esjuebit."

Qutunac, 28 Juin 1853.

bourgade des Stadacollé. Nous nle doit-
toul; point (Ile l'a i lée proelîaî:îe, chant.
plain sympaitant aive quelque chef I ro.
quols, nî'ait le pivîlégc de se Ipronîlell'r,
aîvec les .laiBîtsdanis nue ville
qu'il a fondée.

Nous au1.Si 11o!15 avons Vou lu montrer
notre patiiotismne, car :n'uIllons pas croite
que lecoeur tit jeune liomme soit muen-
cessibîle à l'amour de la patrie: il n',est

Vendredi dernier était lino de ces Petes te1 î u ii Ce iii'ipoltn en
que le Canadien aime à voir arriver, parce qui dit ler lîLne ne (litrpint un I jll

qu'en ce jour il peut mniif--ster pultjuiCt- qui (li le premier ilt huIlit qu, flOj

mient les Sentiments pattiotluiies que soit Isnbiens, uls e ot mus I cese ousc

coeur renferme. Oit1! qu'il est becau le viesnsYuxotascseturé
spetace (llepréent l 21Illiiilitgrai-vers les lieux qui nuoits ouît vit taitre, et

spectaciile canadsiee boit quela ran- que tlotis na'vons jamais d0 pinus; granides

(lie aux ied ctuiletiiiel, elit quse mîonter sat isfactions que celle dle revoit , aIx va-

vers le ciel ses vS'ux et ses prières, suit cl.rs i huir ecapplt

eleqtale proirtt Yeuxill (le Chintîplatdtun Aussi Vendredi soir, la Soc iêt-t-avai

ellie éta-le a force (eso ctyuninlit doninait unle séanîce solenntelle s iis nos

A titre orig e s focle et, ongb deni NO vieux arbres clont la Vue Seille peait

A d-D iix l heur e c t, née i de Noil inspirer <les élants laufiiotiqiies.
treDan deQiuhc, oité depavllns' Les paîtriotes de la P'ehite rile vaient
d'î ilanunse raeitîx e di vrdYaîttoits cil ce joir la 1nled'en'ale et le

feuiîllage (le la pýatriotiquec érable, voyait Castor, itîignes10 qne Iîiuitiurs Grands,
réunie dunssa, vaste enceinte l'élite (les fasat bande pour cette fois avec lies

Kamîtô ) tino lisièro de mnîerai (le fer qui clbéiM lsîadvcieCia

ds d'antres il eudast plusiurols edroitc; un chSeur d'amateurs, sous la, direction (le
dans terres il nias ptos oit ins enfoncté NI. Dessane, exécuta admirablement bien
cl turrae de ia ptutre, il ae mntre à tieo mesle (le Haydln. Le sermon fat pré-
!Infrie de .la dirrecionl rtedplle e~t ohé rar le Rév. Père Saché qui pri pouir
inf etile. OLra ct direcinpicipale peit texte ces paroles du valeureuixMlabée:
cipale,la aitiejette encore (les rtifica- .Pu anrnius pro popUlO et Pro Sanchis. L'o-
tioiis iitîltifpllés cil d-:vers Seuns. Elle tra- rateur démontra d'abord ce que la religioni
Verse, tolite lit paroisse en cjltnelçaant à avait fait polir le Caniada, enriuite quelle
la rivière .lacques-Carticr. .. $ýeloii (les était la. vocatbotiti peupe. Carîatlieîî et --e
observationas qui ont été faites clatis pIu mi- i vi ato ûfiepu 'cet
sietirsPli(roits, I;ette ine occuipe lusqulaitfioudfiepor'coa-
d'unîe lieite cii largeur. Dians bien <les Iplir.
lieux elle est à lini out presqu it'i hîlons <le Ju.tsqîue vers le milieu de la messe, ue
la terre, dlants d'autres, Oui Ilitteiiirtvc la plio désespérante n'avait cesse de toin-
charrue eii laîbouîranît ; dans d'autres onfimi ber, miais alors lu ciel, touché sans (tite.
elle est à ie plus granide profondeur. das zlccords mélodijeux et (les chants d'al-

Quant à soli épaisseur, auiiti essai lêgresse qui s'élevaient avec l'encens dii
ia enicote été fait poiirqtu'on pilisse Sanctuîaire jusqu'à luii, pernmit aut glorieux

î'assigîier. clîcît oit s'est tîsîrkeail-aptiste (le refouler les sonilî:)res nil-
ceî creusant dles fusbés die trots et de liges et de faire briller sur la vallée dul St-
quiatre pieds et plus tlu 1trofoadelîîr qil'elle Iltatreit les rayonis de l'îutre qui annonice

-ntuiiiit encore itîns baks. Qutant à sa le retour dii beau tenips
natuire et à sa riviiosses aucun miliéra- 1 A trois hîeure.s P. M. les différentes sec.
logiste nie l'al encore (1830) visitée. Ce- 1tiotîs de la société St. Jcan-Bap1 tiste, ras-
pendant d'après lit couisidetalioiî et l'ex- j senibléesstîr 1'lEsplanade, se niettaient ei>
amenîc <le certaitîs morceaux de initié-- marche tiu son des iiîsttime.tL qui redi-
rai qit 'clic coîîtieît, il n'y a guère à sutîiit aux échosd'ailentournmotre air natio-
doter- de 3a richesse. Le îîihnérai v ual, Vive la Canadienne.
pairait dispos:é par lits oui couches hoi- Le prgaii lel procession était 1
rizonualcs. Enufinm cette mnie paraît être pet: près le miérite que celiui de l'ainée
(lc l'espèce (le ine de fer iioirfstre.,, dernivre, si ce n'est que ette année oit

î Motc. Depuis l'époque où écrivait l'au- avait voiîhi représenien Jacqiios Cartier
têuir dles mémoires cités pîlus haut. (1830) recevanit la visite de Daniacon. Desix
cette mule a été explorée avec l>ealieutip *hommes montés stur des tréteaux nîblu-
do soin. Plusieuirs èéchantillons otît été rié- lants jouaient lotir ôtle att liaifait. Ce ne-
seuités à l'ex positioIi iiîdustlielle lîrovilici- 'ntîd vif, c(smotustaches, ce tciît reail.
Ille tenlule à Alontrê:u ucil 18.51, où ils ont iii î'tr les feux dit soleil, ce cosîtume, cette
-emîporté le lîreinig-r prix. Ils oîît ête con- lattittude, totit sions rappelait le hardi na-
suite expédiés à Londrcs pour y être exileo vigateur d1e St. Malo. Do l'autre côté cet-
,és dans le pailais de cristal oùt ils oît don- Ite figure jaunîâtre, cette tête ornée de plu-
nié unie liante idée <les richesses minié riles nies, ce costui nie (les a necins habitants de
dut auîd.ces rives, nette monz.aicnt In chef <le la

confrères dl'or igine irlatndaise, avaieit tioti
vé indigne (le piaraître Sur le capot bleni;
niais je suis suirpris qu'aucun d'eux n'ait
exprimé, par de cta leuretî-ses improvisa.
flous, commine par le passé, les senîtiments
patriotiques qui omît toitjours été le rartage
des Jcunes Canadiens de la Petite Salle.

C'est avec plaisir que no'us militions ait-
jouid'htuî, Honmagc ài Dieu dans le tra-
vail ci, l'Abeille. Qui aurait jamais cru
que niotre Petite Abeille non sctilcileît
eiiteîiait parler des braves dii Grand Na-
poléoni,niaisd(e plus qu'un <le ses guerriers,
devenu aujouîrd'hui soldait <le M'atric ]i-
maculée, liii présenterait à sa ruchle ti
bouquet de ces fleurs qu'elle cherche
dans toits les parterres 1 Les Collaborateuirs
de l'Abe'ille offrenît lents pluis sincères re.
mercimients Au virtex SOLDAT (lont le 11oM

nie loeir -St poit tout à- fait inîconnu.

On nous prie de signaler les erreurs qui se seut
glissées, au numtro 37, duns l'imîuressîon de la cer
respondance Il'LI: Ii.z iio»,tt nu DocAci.-

]tête Strophe, vers (Jièmue, ait lieu de" sepîlaindre
dus murmure de lVeau. il faut : '6 se plaindre au mci.
reure de l'eau. 1limc Strophe, vers 2ième, al titi;
de Ilit semble oublier, it semblait oublier. iîme
Strophe, vers Cicme, ait lieu de" I l ru.est pensiti
de son coeur, il faut : Il les tristes pensers de ce
cSeur 14iérue !Strophe. vers 2iîéme, au lieu dc Ilri
ver quelques jours, il faut .y reu qiselqucesjosrs.

On preî.îl de là occas>ion le vous faire remarquer
ce ur te Nie. 20, dans ta correspoundance iitulée
ltETLEXIONS $1u1& yE r 3in50 A l'OCeA$sonf oE Li

34OUR D'u; .uAmi 1 ail lien, de IlJ'ai voulu les coeiit*
psar les pltus bettux ltaisirs, il faut Il J'ai voulu les
combler tear Ics plus doux plaisirs; et qu'apsrès ce
ve rs; "4Et moi, pauvrc exilé, nourri dans les alarms,
il y a eu ce vers passé "J'icui mur ton tombeau ré-
pandre quelques larmes.,



Au commencem)nt de Juin la foudre que Bôlisaire mettait fia à l'empire des que toutes les images dc uome fussent

est tombée sur l presbytère du Révd. Va idales en Afrique, Narsès et plusieurs mises en pièces : ce qui révolta les Ro-

M. Dîîhault, curé de St. Hyppolyte de autres généraux remportaient de brillan- mains et les détacha po)r jamais de iEm-

Wotton, et y a causé beaacoup de rava- tes victoires sur les Ostrogoths en Italie, pire Grec. Constantinople vit encore re-
ge.s et sur les Perses en Asie. Aucun genre de paraître des jours de gloire et de bonheur,

Lloire ne devait manquer à Constantino- sous trois emp3reurs consécutifs, Nicépho-
L'enquete sur la sanglante émeute Ga- .

Vazzi à Montréal,se poursuit avec activi- ple. On y vit paraître en même temps re Phoas, Zimiscês et Bazile II, qui re-

que la fameuse basilique de Ste. Sophie, poussèrent les Russes, remirent la dis.i-
té. SJusqu'à présent les témoignages, anl

ledjtrd s r)un coie de lois dont les nations modernes pline dans les armées, et étendirent mè-
lie d ete trgédieseblent épiolaen-n'ont pu s'irpasser la sagesse et l'équité, me les bor2es du Bas-Empire.,cènjes de cette tragédie, semblent la ren-
dre de plus en plns incoiprélrisilile. et qui fait la bàse de leur législ ation. Dans le temps que la fameuse dynastio

L'Empire d'Orient qui prit insensible- des Comnène commençait à occuper le
Deux officiers dui régiment qui a fait feu

ment le nom d'Empire grec ou de Bas- trône de Constantinople, toute l'Europe
déposent que le maire a dit lui-même aux

Empire, augmenta tojours en puissance se levait en armes pour aller porter la
trouipes:- Al nomi de la Reine, tirez ! Le ...
Maire proteste qu'il ie l'a pas fait; deux jusqu'à la fia du fameux règne de Justini- guerre chez les Turcs Se!joucides qui, Ira-
Sodats(disent que l'ord.re a été donné ar en. A cette époqiie,la Syrie, la Palestine, tres (le Jerusalen, profanaient les lieux

des officiers ; divers témoins attribuent l'Espagne et l'Italie étaient retombées saints et faisaient continuellement soluf-

'ordFre à une voix inconnue. en son. pouvoir; mais la Gaule demeura frir les insultes les plus révoltantes autx

constamment une barrière infranchissable. Chrétiens de la Palestmne. Les Conmène
Une chose est bien certaine,c est que les... .

Premières balles qui out été fatales n'ont Juistin Il, Tibère Il et Maurice, qui sui- réunissient la fourberie et la jalousie à

Pas été tirées par les troups, nmais par des virent J3ustinien, soutinrent la gloire de toutes les grandes qualités qi forment les

Personnes sorties tout armées de la cha- l'Empîire et portèrent le sceptre avec fer- héros. Lhistoire flétrira à bon droit ces

Pelle où se faisait la lecture. meté. C'est dr règne de Phocas que com- empereurs Grecs qui ayant appelé lPOcci-

mence à dater la décadence du Bas-Em- dent à leur secours, se prennent d'uno

pire,qili, à chaque siècle s'affaiblit ensui-, basse Jalousie contre lI ira défenseurs, et
Neige. Vers le milieu de mai il est tom- te (le plus en plus. Cet nfâne empereur livrent par la pins infâme perfidie, ai

bmiue assez grande quantité de neigehé neasezgrnd qnuit d nig parvenu ait trône par un meurtre, fut ti cimeterre mutstilmanl, ceux qu'ils n*ont pi
dans le nord( le la France et en Belgique capable de repousser les Perses, qui sous faire périr de faimuoi égarer par de faux
A Hlolnifrith, en Angletetre, la nel(igecoul-A Iolnfrthen ngeterelaneie cu-sonr successeur, se rendirent jusqu'aux guides, dlans les îîlainres de l'Asie Mincti-
vrait la terre d'une couche de 18 à 20 Portes de Constantinoffle. Le danger sou- re. Etcomme pour mettre le comble à une
Pouces. Mieux vaut l'avoir dans le mois vent réveilletitcouramolli par les dèli- si noire ingratitudeoa voyait ces mêmes
de décembre comme en Canada, qu'au ces. Héraclitîs là sans énergiede- empereurs flatter bassement ceux qu'ils
tfois de mai où tous les arbres soiÎt envava"llaictainsi à faire périr-
fleuilrs. 

t~ersp 1 ousse les Perses jusque dans leur pays,! La perfidie ni'a qu'uni temps. Le sang

reprend srexl vraie croiý: etlapre rbciitvnac, elle ne tarda pas.
L'EMPIRE D'ORIEN T. en triomphe à .érubalem. La 5ième Croisade se dirigea vers Cons-

L'an 330, Constantin, après une longue L'an 622, s'éleva une nouvel!6 puissan-itantinople dont on regardait les habitants
5 ite de victoices, ayant rétabli la paix ce plus formidable que touteE. celles qiicomne plus redoutables que les infidèles

dans le monde, voultit se bâtir une ville avaient jusques làattaqué l'Empire d'O-keux-mênes. Les Grecs plus accoutumés

digne de lui et de l'Empire. A cet effet. rient; car à l'ambition venait se Joindre à la trahise qu'à se défendre ý main]ar-

choisit Bysance, que sa position avanta- t'enthouslas ne religieux. Mahometaprès Mée firent très peu de résistance.
et centrale sepbrait avoir destinée sa fuite rie La Mecqie à Médiie, parvint Ce fut en 1201 que commençasemrpire

Sdevenir la capitale d'tin grand Empire- à se faire suivre (e le qelques tribus arabes i Latin dc Constantinople. Les empereurs
Sla place de ce village fondé jadis par des avec lesquelles il subjugua toute l'Ara- grecs se retirèrent à fcée et à Trbi-

barbares,srgibientôt. une nouvelle mai- bie. Ses successeurs ajoutèrent à son in et firent une cuerr qcontinuelle,
tresse dii nmonde, qui prit le nomn de sonpire la Perse, la Syrie et l'Egypte. Cofs-; aux Latins. Cex-ci privés de tout sc-
ýeconclfondateur et devint le )ouevard tantinople fu t elle-même assiégée, mais cours frent enfs obligés d'évacir Cous-

S possessions romaines (lu côté (lePl' le feuo grégeois etl'intrépidité denL'Empe- tantnole, aprè ment avoir été les poss s

tient. En peu le temps aussi magnifique reur Constntin Puonat rendirent intli- seurs pendant 57 ans.
t aissi grande que Rome rmême, cette les touites les attaques les assiégeants.Ce L'Orient avait vu paraître succssivl-

1ille devînt souis les fils de ConstantinaleFuit un bonheur pour les lettres car la -raallies Persi arris, les Turcs
49c d'tini notpvel Empire, qui prit le nom Bibliothèque de Constant inopleaurait Sejourcides,<ui tous avaient fait beau-

Empîre ('Orient. Mais il nie commença %ars aucun doute éprouvé le même sort COUP qoiffrir à Constantinole, mais as.
Proprement que sous les fils du grand que celle d'Alean drie. Le. sièmle Croart la irige vion onsai,

oosccaors, ils sépara de celui Les a nnées qui suivirent la mort de nationbie n re its i

ce plus formidableét que toutes. els u omepu etales que lae ifièls

dccidentpor n'y être ps réuni. Constanti Pogonat, jusqu'au règne d eu e es es u a té

1-a nalheureuise Rome devenue corn- Léon l'Isatnrien, rie furent remplies que de cédée. C'était à elle qu'était réscrvéa
re étrangère à ses propres souverains, meurtres P de trahisons et de révolutions la gloire ie mettre fin àarn-mplie

qui fiie lsq sanglantes. Léon repoussa pour la seconde efnt la durée était d'environc10.iècles.

geuseiet entalsmblaitavoirdetinéebafitdeLMeqeàMdnprnt Cften10qucomça'mir

dvir les coupsituiltiplins des Barbares, fois les uvarasnsde devaltrCoibstantinolle.Après avoir eLeglotitudans leurs vas-
tAlaldisacee Constagtinople dneura t iné mais il déshonora son règne par une lé- tes corquétes, toàtes les et à Te
banlable a mitblieu de ces hordes in- résie dont les sectateèrsreçurent par la Turcs ndeljoucies, es Ot.rantnel
tr dmbramles que voissait comdntielle- suite le nom d'Iconlas'cs, Constantin Co le détroit dc Censutinopile et touts-

cont le Nord. L'Empire d'Orient long- pronyne, son successeur, porta sge fureursnetto eflsirs Vills d'évcrtantes-du la
te dtsdansla terreur, Prit enfin venger encore plus loir], et mettant le trouble' Thrace. Les Grecs fidèles à loirs
"Ore de'rchfite ho tesei . Pendnt dans l'Églis-ecdans Ittat. il oron:)t le querelles et (e perf]l: 5 s



vrtiietit à la dUissesion et à la discorde
pendant que les Ottomns faisaient tot-
jours de nouveaux pirogrès. Le Milieux
Blajazet avait même plusieurs fois menacé
les Grecs ý-ussié-et Con stanuti lopte; nmais
à Mnhoniet Il était resorvée l'exécution
(l'une si granide entreprise. la victoire
(le Nicopolis puermnit aux Ottomnans do cou-
tintier tours conquêtes ca Minmce, ai':ýs
quoi, i\laioiînet Il vint ft.ssiger Conistaniti-
nople, il la tète (le 300,000 hommnes et
avec uine flotte (le 320 1 aisseaux. C-o.:!stall-
titi Paléologue, alors empereur de Colis-
tantilnople, n',avait à ltui opposer qtue s à 9
mille huommies et quelquoes vais%'atlc.
Mais Constantin'valait à lui seul une air-
niée. Mussi le Bas-Emipire n'eut jamais
(le héros pus accompli. Il eùt sauivé
Constanituiople, sans l'él nonn-e displopor-
tion qui se troutvait entre ces douix 1%r-
ruées. Il était don\, modéèré, ptudenît
dans le conseil, intrépide à la g-lerre, et
fermo dlants ses tèsolutious, tandîsque
Mahloilet était cruel, allittix et halt-
tain. De plus le Musulmann ne pouvait
jamais c -oire qu'on p'ût luit résister, et,
il (lut ses coniquêtes plus an gra nd nom-
bre de ses trviupes qut'à soui habileté
personnxelle

A l'attaque (10 CoUnstantilnople, It, sultan
employa touites sortes de machines pouir
lancer des traits et battre les murailles,
des canons énormecs et (les tours toulantes.
Cependant, les Gresanimiés par le dan-
ger, mais surtout pahr l'exemple de leur
cînptretir, se défendirent avec la plus

grneintrépildité. A peine les assié-1
geants avaient-ils fait une brècie à la
mutraille qu'elle était aussitôt réparée:
Mahomet voyant lotis ses efforts inlu-
tiles, tomba dains tin l-Groxysine (le rage.
Revenur à lui-mêmne, il voulut tenter
tin nouvel assaut. Il promet alors à ses
soldats le pillage (le la ville, si toute-
finis ils parvicnnent à s'cil enmparer. Toit&
enflammés d'ardeur ft d'es pérance, s'é-
crient austt: Dieu est Dieu et Ma-
liomet est si prophète! " Les ècheos répè-

tentcesehseursdan laville et portent
partout la terreur. Constanitin, à ce tuimul-
te, prépare tout pour line vigouirelise résis-
tanice. Il se rend à l'eglise Ste. SophIie, y
reçoit la Ste. Counranujiol,, puis ilexo-
te ses compagnons à dléfendre jusqu'au
dernier soupir, la ville dt Grand-Cons-
taliti.. Alors il dtstribute les postes et at-
tend cil siler.Je la mnontent <le l'attaqute.
Le-Q hennissements des chevaux, les cris
des ottomans glaçaient les Grec de
terreur, et la, Ilière dfont la plaine
était .xenîplie, se réfléchtissait sur les dû-
nties des édifices de la ville, et répan-
dait partout., l'ne couleur sinîistre. A une
heure dit matinu les-cairoils résonnent
dans le camp <les Ot tonîaub, et ltus cou-

relit avec imipétuosité à l'attaque; miais
ils renîcontrenit partout une résistance o-
piniâtre. Les Ottomans harassés de filti-
gues, allaieîîtse retirer, lorsque Justinia-
Ili, officier génois, chargé dje la défense
dle la ville, tombe aut milieu des sienîs,
qui prennent aussitôt la fuite :Cons.,tan-
ti", essaie vainement de les rallier, mnaig
il trouve lui-même une mort digne du
Grand-Coristantin et <le l'empire aux mi-
lieu dles bataillons imîpénétrables des Sa-
nissaires. Avec lui finit l'empire Grec,
Iltn des plus illuttres et <les plus longs
dont l'histoire fasse mention.

Un athlète lic devient victorieux qu'à-
près dIo longuies années d'exercicin et de
sobriété, mais s'il s'abandonne à la mol-
lasse, et s'il n'attend la victoire que (le
,ou adresse, il se perd infailliblement.
Telle est l'histoirc (le l'Empire Grec.
Tant qu'il sut inanier les armes et opposer
la force à la force, la victoire titi fuit tout-
jeturs fidèle; muais lorsqu'au milieu do l'in-
dolence, le Blas-Empire ne subsista plus
que par les h-trigiles de ses souverains,dès
lors sa chute fuît assurée. La pisi.sance
Ottomiane se leva, s'agrandit, etilui doima
enfin le coup <le mort.

Constantinople devenueo la proie des
Ottomans, fuit livrée at, pillage pendant
3 jours consécutifs. Et cette ville que
Constantin, Thiéodose et Justinien avaiet
pris tant de peine .à embellir, vit ses plus
beaux monuments réduits on cendre, sa
superbe basiliqi-e changée eu mosquée, et
tolites ses reliques; brûlées. Les riches é-
difices de cette rt ae de l'orient disparu-
rent peu-à-pet,, et, aujourd'hui, il serait
bien difficile de reconnaîre en Suamboul,
l'ancienne Constantitiople.

K. X. hiumanistp.

LE: GOURMA ND ATTRIP..

Voici le moyen adroit et plaisauit qtî'ern-
ployèrent les parents dl'unu jeune enfant
pouir le guérir du vice de la gournindisc:

Dès son pîUb bas âcgye, cet erfiiunt avait1
miontré beaucoup d'avidlité pouir tout ce
qui s'appelle bonbont et friandise. On
avait la complaisance de lui cii donner <le
temps eîî temps; niais, comme ce qu'on
Ilui dofinait n'était, rien onl comparaison
de ce qu'il désirait, il furetait continuci le-
ment dan% les buffets et les armoires,
pouir se procurer de quoi contenter ses1
désirs, et il laissait partout des traces du
dégât qu'il faisait sur les plats de pâtisse-
rie qu'il aimait à la fureur. Ses parents
s'en étaient aperçus, et souvent ils lui en
avaient fait les plus vifs reproches; mais
comme ilfaisait toujours quelque nouvelle
fredaine ils tentèrent un autre moyen pour
le corriger et voici celui qu'ils mirent ci?
Sxxv re.

Coînurle on avait desservi le soir un pà-

té froid, qui à peine avait été entamné, olt
eut soin d'en faire préparer un autre de
nième forme ; on le mit dans ln buffet à la
place quc devait occuper le premiîer ; oi
aff'ecta de laisser la clef dans un endroit où
il fit facile à l'enfant de la trouver; nt, le
londemain, matin quand on vit approcher
1lheure du déjofluer, on vint se cacher
dans unt appartement voisin pour pouvoir
être témoind<e ce qui arriverait. L'enfant
nese fait pas attendie longtemps; ilvient;
il regarde d'abord si le buflt est ouvert;
il cecrche la clef à son ordinaire ; il la
trouve ; il ouvre avec empressement; il
voit le pâàté ; il en ôte le dessus ; et, tres-
saillant d'allégresse, il se dispose à y por-
ter la main ; mais il voit tout à coup qu'aut
lieu des perdrix qu'il y avait dans l'autre,
il lie se trouvait dans celui-ci qu'un las de
son avec un morceau de carton sur lequel
on avait écrit eni gros caractères: 's
ainsi que les gourntawds s'aitrapetit. A
cette vute, il rougit, il pâ~lit et demeure tout
couvert de honte, dte confusion ; mais il
le fut bien plus encore lorsque, après avoir
entendu (le grainJs éclats de rire, it vit
paraître subitement soit père,' sa mère,
ses frères, ses soeurs, et jusqu'aux domes-
tiques de la maison, qui, touts, se nirent à
'le hnter. Il nie puit alors retenir ses lar-
mes ; il était mômie sur le point de tomber
,cn délaillanco ; miais son père et sa mère
l'ayant rassuré, il revint à lui, leur de-
manda pardon, et leur promit solennel-
tentent que nion seulement il ne tomberait
plus dans de pareilles fautes, mais encore
qu'il ferait oublier sa gourmandise par sa
sobriété ; et il ate.nu pftrole.

DcrsssTioN DU TIRAVAIL.
Le travail, suis bien mon raisonnement,
C'est, vois-tu,... mais tu dois m'cntendrc,
Comme qui dirait bien certainemnent,
Je ne sais pas si e me fais comprendre,
C'est ce qui fait, entre nous soit dit,
Que bien souvent, dut moînsje le suppose.,
Non pas que... mais enfin suflit,
Le travail, ce n'est pas autre chose.
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